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L'histoire de Vivi et Luke ne commence pas par un "Il était une fois", mais par une déclaration de guerre.

Ce livre contient des affrontements verbaux sans filtre, une tension sexuelle insoutenable et des capitulations oreiller contre matelas. Les protagonistes ne sont pas parfaits, ils sont orgueilleux, blessés et obsédés l'un par l'autre.

Âmes sensibles s'abstenir. Ici, on ne fait pas dans la dentelle, on arrache tout.
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​PROLOGUE
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​VIVI

— Ta cousine et ta tante se prennent pour des reines parce que Sandra épouse ce type plein aux as. Maintenant, elles vont nous prendre encore plus de haut.

Je n’écoute les jérémiades de mon père que d’une oreille distraite. Je regarde à travers les rideaux, guettant mon transport, impatiente de m’évader de cet enfer pour les quatre prochains jours.

Oui, ma cousine préférée se marie dans une famille riche. Non, elle ne se sent pas supérieure. Et oui, mon père est un connard.

— Je ne vois pas pourquoi on est obligés d’y aller, ni pourquoi ils te veulent à ce mariage. Ils ont besoin de toi pour quoi, au juste ? Pour porter la poisse ? Ta tante sera moins arrogante quand ce Blanc aura largué sa fille. Je leur donne deux ans, pas plus, et je serai là pour remuer le couteau dans la plaie, puisqu’elle adore fourrer son nez dans mes affaires. Je n’ai pas d’argent pour ces conneries. Surtout avec toi qui occupes de la place et bouffes mes économies en frais de scolarité.

Mis à part l’essence qu’il devra payer pour conduire jusqu’à Martha’s Vineyard, tout le reste est pris en charge, de ses repas à l’hébergement dans un hôtel très chic. Je suis d’accord avec mon père sur un point : j’aurais préféré que ni lui ni ma mère ne viennent.

— S’ils te veulent tellement là-bas, ils n’ont qu’à t’entretenir.

Il ne fait aucun doute qu’ils le feraient. Je me tourne pour l’observer. Il est planté là, du haut de son mètre soixante-cinq, les mains sur les hanches. Ses lèvres sont retroussées en un rictus méprisant. Et comme d’habitude, la colère lui barre le visage.

Toujours en colère, toujours des mots acérés sur la langue, destinés à détruire mon estime de moi. Quand je ne suis pas sa cible, c’est ma mère qui prend, elle qui a commis le péché de donner naissance à une fille avant d’apprendre qu’elle ne pourrait plus jamais avoir d’enfants.

Un soulagement immense m’envahit lorsque je vois la Toyota Sienna argentée s’engager dans l’allée. J’attrape ma valise, prête à fuir, mais mon père me l’arrache des mains. Pas pour la porter à ma place, mais pour marquer son autorité.

— Je ne t’ai pas dit de partir, gamine.

Il balance le sac sur le sol. Je me penche, le ramasse et jette la bandoulière sur mon épaule.

Nous avons déjà eu cette discussion. Il savait que je partais aujourd’hui et que ma cousine Tash et son mari Chris venaient me chercher. Mon père et ma mère n’arriveront que demain, m’offrant un bref répit loin d’eux.

Heureusement, on frappe bruyamment à la porte. Indifférente aux gesticulations de mon père, j’ouvre et laisse entrer Chris. Il tend la main à mon père, qui la serre.

— Prête à y aller, Vivi ? Tash et les enfants sont dans la voiture. À demain, Ixon, lance-t-il à mon père. Ta mère est là ? Je voudrais lui dire bonjour.

— Elle est dans la chambre, elle se repose, dis-je à Chris.

Bien sûr, elle est là, mais elle me laisse gérer mon père toute seule. Typique.

— Ta femme est trop bien pour venir saluer son oncle ? Toutes les femmes sont les mêmes. Tu devrais lui apprendre le respect, crache mon père à Chris.

— Ma femme est une adulte qui n’a pas besoin que je lui apprenne quoi que ce soit. On y va, Vivi.

Chris ne laisse pas à mon père le temps de répliquer. Il me prend la valise et nous foutons le camp de cette maison.

— Oh mon Dieu !

Tash et Chris éclatent de rire.

— Tu as dû dire ça une bonne centaine de fois depuis qu’on est arrivés, se moque Chris.

— C’est quoi le nom de cette ville, déjà ? demandé-je.

— Vineyard Haven, répond Tash.

Nous avons déjà fait le check-in à l’hôtel à Edgartown, une magnifique auberge juste au bord de la plage. Les chambres sont à nous jusqu’à dimanche, mais demain soir, toutes les femmes dorment dans cette maison et les hommes vont à l’auberge. Tash, Chris et les enfants ont une suite, tandis que j’ai hérité d’une chambre splendide avec un immense lit à baldaquin surmonté de draperies blanches complexes et somptueuses.

— C’est plutôt le paradis des riches, ouais. La vache ! Et c’est leur maison de vacances ? Vous plaisantez ?

Je suis bouche bée en regardant par la fenêtre alors que Chris engage son van dans l’allée circulaire. Je ne sais pas à quoi je m’attendais, mais certainement pas à un immense manoir en briques donnant directement sur la plage, en plein cœur de ce putain de Martha’s Vineyard. Je pensais que les maisons de vacances étaient censées être plus petites que la résidence principale, mais j’imagine que cette règle ne s’applique pas ici.

— Vous pensez que ma tenue ça va ? demandé-je nerveusement.

Je baisse les yeux sur mon ensemble deux-pièces blanc. La jupe est courte et moulante. Le crop top expose un fragment de mon ventre ceinturé d’une fine chaîne dorée. D’habitude, je me fiche des dernières tendances et de mon apparence, mais ce soir, pour une raison inconnue, je veux me sentir sexy et sûre de moi.

— Tu es magnifique, ma chérie. Je suis surprise que Sandy ait accepté une soirée blanche et pas une soirée rose, dit Tash, faisant allusion à l’obsession de Sandy pour cette couleur. On parie combien de temps il faudra avant que mes gosses ne se tachent ?

Chris ouvre la portière du van et je descends ; le gravier crisse sous mes sandales compensées blanches. Mes genoux manquent de se dérober à l’idée d’entrer dans la plus belle maison de vacances que j’aie jamais vue.

Tash et Chris prennent chacun un de leurs enfants par la main, et je me retrouve seule pour marcher, mais je passe mon bras sous celui de Tash. Nous laissons échapper un hoquet de surprise lorsqu’une employée de maison nous ouvre, nous dirigeant vers le jardin arrière. Nous attrapons des flûtes de champagne au passage, et je remercie le ciel que mon père ne soit pas là pour m’empêcher de boire. Je vide mon verre avant même que nous n’atteignions les portes-fenêtres donnant sur l’extérieur.

Le rez-de-chaussée est immense, avec une hauteur sous plafond vertigineuse. Le mobilier est haut de gamme mais semble accueillant. Des photos de la famille Clark ornent les murs, allant de portraits formels à des clichés pris sur le vif à différentes étapes de leur vie. Il y a une photo récente de toute la famille, Sandy incluse, prise à Noël dernier. Tout le monde est assorti et arbore de larges sourires.

Je scanne rapidement la famille heureuse, prenant soin d’ignorer le seul Clark que je trouve répugnant. Luke Clark. Le plus jeune frère et le plus gros connard de la famille.

Je revois le jour de notre rencontre. C’était avant que je ne connaisse le lien entre nos familles. Une rencontre fortuite sur un parking avec un inconnu. J’ai imaginé la scène de mille façons différentes, et la conclusion est toujours la même : le plus jeune des Clark est un enfoiré.

Quand j’ai découvert qu’il était le frère du fiancé de ma cousine, il m’a torturée en lâchant un chien géant à mes trousses dans le jardin de son père. Et ça, c’était après m’avoir fait tomber, ce pour quoi il ne s’est jamais excusé.

Je l’ai revu plusieurs fois depuis, seulement pour subir ses regards sales et ses railleries. La dernière fois, c’était à la bridal shower, et même si je ne peux pas le prouver, je suis convaincue que c’est lui qui a mis du prosciutto dans mon sac à main, ce qui a poussé les chiens à me suivre toute la journée. Zeus, le bullmastiff géant de Jake, m’a sauté dessus et a commencé à mâchouiller mon sac.

Le chien m’a renversée sur le dos, et tout ce que Luke Clark a fait, c’est rester là à rire, sans lever le petit doigt pour m’aider. C’est seulement quand j’ai commencé à hurler que Jake est arrivé, a attrapé Zeus et l’a mis dehors.

Je me suis retrouvée avec un sac déchiré et une odeur de bave de chien. L’air suffisant que Luke m’a lancé quand je suis passée devant lui ne m’a pas échappé.

Autant j’ai apprécié certains moments de la fête, autant il en a rendu d’autres insupportables. D’abord, il n’était jamais loin. Je ne sais pas s’il le faisait pour me déstabiliser, mais chaque fois que je regardais dans sa direction, ses yeux étaient braqués sur moi. Il était soit assis juste à côté, soit assez près pour entendre la moindre de mes conversations.

— Papa ne te laisse pas aller à l’enterrement de vie de jeune fille ? Je pensais qu’une femme indépendante comme toi ne laisserait pas un homme lui dicter sa conduite. Que de la gueule, petite fille, m’avait-il lancé après avoir entendu Tash se plaindre du refus de mon père de me laisser aller à New York pour le week-end de Sandy.

— Pourquoi tu ne te mêles pas de tes putains d’oignons ? avais-je sifflé, sentant le rouge me monter aux joues.

J’avais jeté un coup d’œil à Tash, qui continuait de se plaindre de mon père, en souhaitant qu’elle se taise, pour une fois.

— C’est tout ce que tu as dans le ventre, la suffragette ? Ou devrais-je dire, l’apprentie suffragette ? Beaucoup de bruit pour rien.

Ce salopard avait ensuite piqué une boulette de viande dans mon assiette et s’était éloigné avant que je ne puisse trouver une réplique cinglante. J’ai passé le reste de la fête en colère et honteuse, parce qu’une partie de ce qu’il disait était vraie. Je n’avais aucun recours. Pas encore.

Je secoue la tête, décidant de chasser ce week-end et Lucas Clark de mon esprit. C’est le mariage de ma cousine, et je compte bien profiter de chaque minute de ce séjour fabuleux.

— Oh mon Dieu, soufflé-je quand nous débouchons enfin dans la cour arrière — ou devrais-je dire, le jardin d’Eden.

Le plus beau jardin qu’il m’ait été donné de voir, saturé de toutes les nuances de roses roses existant sur terre. Il y en a partout, dans tous les types de vases imaginables. La pelouse est parsemée de tables rondes couvertes de nappes d’un blanc immaculé. Au-delà des tables s’étend une piscine à débordement qui semble se déverser directement dans l’Atlantique.

— J’ai l’impression qu’on n’est plus au Kansas, chuchote Tash.

Je réalise que j’ai la bouche ouverte et je la referme précipitamment en attrapant une autre coupe de champagne au passage d’un serveur.

— Regarde notre mariée, dit Tash en pointant Sandy.

Sandy se tient entre Jake et sa mère, absolument rayonnante dans une robe blanche bustier style rétro années 50, qui rappelle celles d’Audrey Hepburn. Elle porte une couronne de roses miniatures dans les cheveux et un rang de perles autour du cou. Elle complète sa tenue avec une paire d’escarpins rose pâle.

Quand elle nous aperçoit, elle vient nous serrer dans ses bras, visiblement soulagée de voir arriver un peu plus de sa propre famille. On nous présente aux membres de la famille Clark, à quelques associés et à leurs voisins du coin.

Pendant que Sandy et Jake font le tour des invités, je reste collée à Chris et Tash. Mme Clark, dans son infinie sagesse, a prévu une fête séparée pour les enfants, avec leur propre menu, une garderie et des animations, laissant les adultes libres de socialiser.

En balayant la pièce du regard, mes yeux se posent sur le seul membre détestable de la famille de Jake. Comme s’il sentait mon attention sur lui, il se retourne, me toisant de haut en bas avant de croiser mon regard. Il prend une gorgée de champagne sans rompre le contact visuel. Le bout de sa langue rose vient humecter sa lèvre inférieure, et je dois admettre à contrecœur que ce salopard est canon. Il est grand, musclé, avec de magnifiques yeux verts. Comme tout le monde, il porte une tenue en lin blanc. Les deux premiers boutons de sa chemise sont ouverts et, même à travers la pièce, je peux voir sa peau lisse et bronzée. Sa pomme d’Adam bouge alors qu’il m’examine.

Parce que c’est le mariage de ma cousine et que je suis déterminée à passer quelques jours incroyables, je décide d’agir en adulte et de lui sourire. Mais avant que je puisse le faire, il me fait un doigt d’honneur et fait mine de se gratter l’aile du nez. Bon sang, ce que je le hais ! Je forme un L avec mon pouce et mon index et le plaque sur mon front. Loser. Il renifle de mépris et me tourne le dos.

Je bouillonne intérieurement face à ses gamineries. Quand mon cousin Steve arrive avec d’autres membres de la famille, je m’accroche rapidement à lui et nous passons l’heure suivante à rire, manger et observer les gens. On vole des verres dès que les adultes de notre famille ont le dos tourné, mais lorsqu’un groupe de jeunes femmes arrive, Steve me lâche pour les aborder.

— Hé, beauté.

J’entends une voix avec un léger accent caribéen quelques minutes plus tard. Je me retourne pour découvrir un mec très beau portant un uniforme de chef.

— Je suis Byron.

Il me tend la main, et quand je la serre, il en embrasse le dos, ce qui me fait rougir.

— Je suis Vivienne, la cousine de la mariée.

— Ah. La mariée a intérêt à faire attention. Sa cousine est encore plus belle qu’elle.

Ne sachant pas trop comment prendre le compliment, je me contente de sourire.

— Vous êtes le chef ? demandé-je.

— C’est mon père, dit-il en désignant un homme plus âgé. Je suis le sous-chef pour ce soir. On possède un restaurant dans Back Bay.

Il sort une carte de sa poche et me la tend.

— On va vous servir la meilleure cuisine caribéenne de toute la région de Boston. Tu aimes quand c’est épicé, beauté ? demande-t-il avec un clin d’œil.

— Très, réponds-je en le regardant droit dans les yeux.

Derrière moi, j’entends quelqu’un tousser. En me retournant pour voir de qui il s’agit, je remarque que c’est Luke. Peu soucieuse qu’il s’étouffe, je lui tourne le dos et me concentre sur Byron.

— Passe me voir un de ces jours. Demande juste Byron.

Il sourit, dévoilant des dents d’une blancheur parfaite, et s’éloigne. Je glisse la carte dans mon petit sac blanc et décide là, tout de suite, que je l’appellerai la semaine prochaine.

Quand je lève la tête, Luke s’est rapproché et, comme chaque fois que nous sommes dans le même espace, son regard intense croise le mien, mais seulement une seconde. Il déplace son attention derrière moi, et je remarque qu’il regarde Byron avec cette haine qu’il me réserve habituellement. Pressée de m’éloigner de lui, je lui fais un doigt d’honneur et je m’en vais.

Le dîner est une variété décadente de fruits de mer, avec du homard grillé et bouilli. Pour ceux qui n’aiment pas ça, ils servent aussi du poulet et du steak. Je repère la table de ma famille proche, mais alors que je marche dans cette direction, je vois Luke en train de discuter avec Byron. Quand j’approche, Luke me pointe du doigt, se penche et chuchote quelque chose à l’oreille de Byron.

À voir les yeux de Byron s’écarquiller, je sais que ce que Luke lui a raconté n’était pas bon. Son sourire est victorieux alors qu’il vient planter sa grande carcasse à la table juste derrière la mienne, plaçant nos chaises dos à dos. Je fais exprès de ne pas interagir avec qui que ce soit à sa table, mais je sais qu’il pousse délibérément sa chaise contre la mienne. En ayant assez de ses conneries, je demande à Steve d’échanger de place avec moi, et miraculeusement, l’idiot arrête de cogner le dossier après ça. Pendant qu’on installe le dessert et que Byron et son père démontent leur station, je m’approche.

— Votre vivaneau rouge était une tuerie, vous direz ça à votre père, lui dis-je.

Au lieu du sourire amical de tout à l’heure, il attrape une table et passe droit devant moi sans dire un mot. Humiliée par cet affichage, je me retourne pour trouver Lucas Clark en train de me lancer un sourire narquois, un cornet de glace à la main.

— Qu’est-ce que tu lui as dit ? sifflé-je.

— La vérité. Qu’ils t’ont laissée sortir de l’asile juste pour le week-end. Je lui ai dit que tu avais un passif de harceleuse. Je rendais juste service à ce pauvre gars.

Il rit et lèche sa glace.

— Tu as perdu ton temps, Bigfoot. J’ai sa carte. Je peux l’appeler et lui expliquer.

— Tu crois qu’il croira une harceleuse qui vit en hôpital psychiatrique ? Tu veux savoir pourquoi je lui ai dit que tu étais enfermée ? Pour avoir essayé de poignarder un type qui t’avait larguée. Et que tu n’es sortie que parce que ma famille a fait jouer ses relations. Et tu as vraiment sa carte, Vivienne ? Vraiment ?

Ses mots sont aussi exaspérants que provocateurs.

J’ouvre mon sac pour découvrir que la carte a disparu. Incapable de supporter son air suffisant une seconde de plus, je tends le bras et lui écrase son cornet de glace en plein visage, aussi fort que je peux.

— Bordel ! hurle-t-il alors que je m’éloigne.

N’ayant plus rien d’autre à faire que d’enfiler ma robe, je savoure une coupe de champagne et grignote le plateau de fruits que le personnel a sorti. Reconnaissante d’avoir été la première à finir coiffure et maquillage, je peux profiter d’un peu de paix avant que nous ne nous habillions pour partir.

Je ne feins même pas la surprise quand la porte d’entrée s’ouvre et claque. Je savais qu’il viendrait, et je souris de victoire. L’aîné des frères Clark, Troy, est juste derrière lui, l’air ébouriffé.

Dès la première heure ce matin, j’ai piqué les clés de Tash et je me suis faufilée jusqu’à une boutique de farces et attrapes. Je ne me suis sentie qu’un tout petit peu coupable d’utiliser l’argent de poche que Tash m’avait donné pour ça, mais Luke Clark le mérite. Il a touché le fond hier soir quand je l’ai vu parler avec l’organisatrice du mariage. Ce n’est pas comme si je voulais être en binôme avec lui pour la cérémonie, mais la façon dont il s’y est pris m’a blessée.

— Toi, dit-il en me pointant du doigt.

Il commence à s’approcher, mais quand il me voit, son pas hésite et il s’arrête. Il me dévisage dans mon court peignoir en soie, et pour la première fois, je prends conscience que je ne porte rien dessous. Sa pomme d’Adam ondoie. Pour avoir l’air indifférente à son regard intense, je gobe un grain de raisin et refuse de ciller alors qu’il reprend son avancée. Il ressemble à rien. Ses cheveux sont en bataille et son visage est tout rouge. Je me pince le nez quand il est assez près pour que je le sente.

— Tu pues la merde, dis-je en ricanant.

— Non seulement tu t’introduis dans ma chambre pour y mettre une boule puante, mais tu vaporises une eau de Cologne infecte sur toutes mes fringues. Et tu as volé mon smoking. Rends-le-moi ou je te jure que je te soulève et je te jette dans la piscine.

Il tend la main vers moi, mais je crie et cours me réfugier derrière Troy, l’utilisant comme bouclier.

— Luke, va juste dans ta chambre chercher ton bordel qu’on puisse se tirer d’ici. T’as intérêt à espérer que cette odeur parte au lavage.

Il grogne et tente à nouveau de m’attraper, mais je repousse sa patte de mammouth.

— Je ne veux pas de ta puanteur sur moi, le riche. Enlève ta patte de là. Et comment j’aurais fait pour entrer dans ta chambre, idiot ?

J’ai volé sa clé juste après le petit-déjeuner, voilà comment. Il a été assez bête pour la laisser sur sa table, dans le petit étui cartonné avec le numéro de chambre écrit dessus. Ce gros lourdaud m’a offert l’opportunité rêvée quand il a emmené les enfants, a retiré son t-shirt — révélant un corps parfait — et a sauté dans la piscine. J’ai fauché sa clé et j’ai fait l’aller-retour dans sa chambre en moins de cinq minutes, ni vue ni connue.

— Espèce de petite voleuse ! Si je ne trouve pas mon smoking, t’es morte.

Il part en trombe et monte les escaliers en courant. Je ris fort et de bon cœur quand j’entends sa mère l’engueuler à cause de son odeur.

Troy me regarde juste en secouant la tête, mais je ne dis rien. J’ai gagné cette manche, et ça me suffit.

— Jake est nerveux ? demandé-je à Troy en mangeant d’autres raisins.

— Il est anxieux, pas nerveux. Il fait les cent pas dans sa suite comme un lion en cage. J’ai dû lui confisquer son téléphone pour qu’il n’appelle pas Sandy en FaceTime.

— Oh, c’est trop mignon, dis-je. Je ne comprends pas comment Luke peut être de la même famille que vous deux. Vous êtes sûrs qu’il n’a pas été adopté ? Ou peut-être que sa vraie mère a jeté un coup d’œil à sa tête moche et l’a abandonné sur votre perron ou un truc du genre. Vos parents sont des gens gentils, ils l’ont recueilli.

— On est sûrs qu’il est biologiquement à nous, répond Troy dans un grand éclat de rire.

— Vraiment ? demandé-je, feignant la surprise. Je pense que vous devriez vérifier. Jake et toi êtes des êtres humains assez intelligents, mais Luke a le QI d’une huître, le physique d’Elephant Man et les manières d’un bébé singe.

— Comment tu connais le QI d’une huître ? demande-t-il en attrapant des raisins.

Pendant que je réfléchis à une réponse spirituelle, le lourdaud redescend les escaliers en tapant des pieds, sa housse à vêtements sur l’épaule.

— On y va, dit-il à Troy. On doit s’arrêter à une boutique pour que je m’achète des fringues et des nouveaux sous-vêtements. Cette criminelle a ruiné toutes mes affaires.

— En tout cas, tu en as l’odeur, je réplique. Et t’as toujours été un aussi gros bébé pleurnichard ? Peut-être que Troy devrait vérifier ta couche avant de partir.

Il grogne et fourre son smoking dans les bras de Troy avant de se jeter sur moi. Je pousse un cri perçant et me cache derrière Troy, m’accrochant à lui comme à un rempart.

— Va-t’en, Elephant Man !

— Je vais te tordre ton petit cou maigrelet pour ce que tu as fait dans ma chambre.

Il m’agrippe l’avant-bras avec une patte géante, et je crie de nouveau. J’essaie de déplacer Troy pour me bloquer, et alors qu’on le prend en sandwich, il manque de perdre l’équilibre.

— Vous allez arrêter d’agir comme deux gosses ? hurle-t-il.

Il réussit à repousser Luke, mais je ne le lâche pas.

— Tu crois que je suis entrée dans ta chambre ? Prouve-le, je le nargue.

Il se tourne vers moi, et au lieu de continuer à utiliser Troy comme bouclier, je le contourne et le regarde droit dans les yeux. Il pointe son index vers mon visage, et je le repousse.

— Ne pointe jamais ton doigt vers mon visage, à moins que tu veuilles le perdre.

— T’es vraiment un rayon de soleil, toi, hein, petite voleuse ? Mon doigt dans ton visage, c’est le cadet de tes soucis. Je vais le prouver, t’inquiète pas. Je vais demander à l’hôtel de visionner les caméras, et quand je te verrai entrer dans ma chambre, je porterai plainte.

Je n’avais pas pensé à ça quand j’ai décidé d’entrer par effraction. J’avale ma salive nerveusement, et il me lance un sourire diabolique, montrant les dents comme l’animal sauvage qu’il est.

— On y va, Luke. Tu n’as aucune preuve. Tout ce que Vivi a à dire, c’est que tu lui as donné la clé et qu’elle a apporté ton smoking ici à ta demande. Tu as admis qu’il ne manquait rien d’autre. Tu n’as aucune preuve qu’elle ait réellement mis une boule puante ou ruiné tes vêtements.

Luke fixe son frère, l’irritation défigurant son visage stupide.

— Merci, Troy. Merci beaucoup de lui dire tout ça. Tu es complice d’une criminelle. Tirons-nous d’ici. Et toi, dit-il en braquant à nouveau ses yeux verts sur moi, reste loin de moi.

— Ça ne sera pas un problème, je riposte. Tu es un répulsif à femmes, et tu es moche, donc rester loin de toi n’est pas exactement une épreuve.

— Sauf que t’es pas une femme, donc je m’inquiète un peu, Méduse.

— Elle était une femme, espèce d’idiot ! je hurle vers son dos qui s’éloigne.



À l’exception de mes parents, tout a été parfait. La cérémonie était magnifique et personnelle, ne laissant aucun œil sec dans l’église. Tout le monde regarde toujours la mariée quand elle entre. Moi, je ne suis pas d’accord. L’expression sur le visage du marié quand il voit sa future femme pour la première fois, c’est là qu’est la vraie histoire. Sandy n’avait même pas fait le quart de l’allée que le marié s’est mis à pleurer. Je ne crois pas qu’il ait cligné des yeux une seule fois pendant qu’elle marchait vers lui, et quand il a prononcé ses vœux, mes propres larmes ont coulé. Pendant un bref instant, j’ai non seulement cru en l’amour, mais je l’ai désiré.

Debout sur le côté à la réception, je jette un coup d’œil furtif à mes parents, et mes espoirs sont anéantis. Mon père est assis à table, renfrogné, et ma mère a l’air d’être seulement présente physiquement. Je secoue la tête et refuse de me concentrer sur eux tandis que je me cache dans ce coin sombre avec la part de gâteau de mariage la plus parfaite qui soit.

Je regarde droit vers le bar et, comme à chaque fois, Lucas Clark me regarde. Il est avec deux blondes aux longues jambes qui s’accrochent à ses bras et boivent chacune de ses paroles. Je sais que ce doivent être des écervelées parce que rien de ce que Luke Clark a à dire n’est vaguement intéressant.

Ses yeux s’ancrent dans les miens, et je refuse de rompre le contact la première. L’idiot était tellement beau à l’église dans son smoking, et même maintenant, sans cravate et avec les deux premiers boutons ouverts, il reste l’homme le plus sexy de la soirée.

Il y a encore quelques couples sur la piste de danse. Une chanson lente commence et quand Selena se met à chanter I could fall in love with you, je sens un pincement au cœur à ces mots, sachant que je ne connaîtrai jamais un amour comme celui qu’elle chante. Même si je suis en plein concours de regards avec Luke Clark, je sais que si je regarde les jeunes mariés, je les trouverai dans leur propre monde, n’ayant d’yeux que l’un pour l’autre en se balançant sur cette chanson magnifique.

Même de là où je suis, je peux voir ses yeux verts. Alors qu’on soutient le regard l’un de l’autre, le sien s’adoucit, et je vois son corps se détendre. Je ne sais pas comment je le sais, mais il écoute les paroles. Quand Selena dit I could only wonder how touching you would make me feel, ses yeux quittent enfin les miens. Mais ils ne quittent pas mon corps. Il me détaille de haut en bas et lèche lentement sa lèvre inférieure. De là où je suis, je peux voir son regard s’assombrir.

Ses yeux sont le cadet de mes soucis en ce moment, parce que j’ai perdu le contrôle total de mon corps. Je ne sais pas quand c’est arrivé, mais j’ai arrêté de respirer et mon cœur bat pratiquement hors de ma poitrine. Je me sens légère, comme si je flottais hors de moi-même. Et tout comme je sais qu’il écoute les paroles de la chanson, je sais qu’il ressent exactement la même chose. Je fais un pas involontaire en avant, vers lui. Je vois l’instant précis où il retient son souffle en attendant mon prochain mouvement, mais le moment est perdu.

La blonde numéro un tire sur sa manche et, aussi vite qu’il est apparu, le moment s’évapore. Ses yeux quittent les miens alors qu’il se tourne vers la femme à ses côtés. Je reprends mon souffle et mon rythme cardiaque revient à la normale.

Quand il me regarde à nouveau, l’animosité est de retour.

Il se penche et chuchote quelque chose à l’oreille de la blonde, et elle lève les yeux vers lui en battant des cils. Jouant les chevaliers servants, il tire des chaises pour elles. Il embrasse leurs deux mains, et je sens mon estomac tomber dans mes talons devant ce geste.

Il me regarde encore, sa suffisance revenant décuplée alors qu’il commence à marcher dans ma direction. Tel le prédateur qu’il est, sa patte géante atterrit sur mon gâteau, il m’arrache la part entière et s’enfourne le tout dans la bouche sans même ralentir le pas.

— Tu es vraiment le pire ! je lui crie après.

Il ne se retourne même pas pour accuser réception de mes mots. À la place, je tape du pied jusqu’à la table des desserts et attrape une autre part, soulagée de ne plus avoir à voir ce connard après aujourd’hui.
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​CHAPITRE 1
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​LUKE

​1 AN ET DEMI PLUS TARD

— Bordel, le Créateur, lancé-je à mon père. Le service courrier ? Tu déconnes ?

Je passe mes deux mains sur mon visage, exaspéré et dépité par le décret paternel.

— Non. Tu commenceras au bas de l’échelle et tu grimperas les échelons.

Il ne prend même pas la peine de me regarder en prononçant ces mots. Il continue de taper quelque chose sur son ordinateur, me laissant sous le choc.

— Et tu ne seras pas seulement responsable du courrier. La réceptionniste sera aussi sous tes ordres. Tout le personnel subalterne sera sous ta responsabilité, Lucas.

Il finit enfin par lâcher son clavier et me regarde. Ses yeux bruns perçants détaillent mon apparence, et même sans qu’il prononce un mot sur ma tenue, je sais qu’il est mécontent.

Je ne vois pas pourquoi. Le vendredi, c’est casual day au bureau, et mon jean bleu et mon t-shirt à manches longues sont acceptables. Et alors si mon jean est tellement usé qu’on voit les poils de mes jambes ? Et alors si la poche de ma chemise est peut-être un peu déchirée ?

Et peut-être que ça fait si longtemps que mon visage n’a pas croisé un rasoir que j’ai probablement oublié comment on s’en sert. Contrairement à mon frère Jake et sa barbe parfaitement taillée, la mienne pousse par touffes et, malgré mes cheveux blonds foncé, mes poils de barbe sont roux. Allez comprendre.

— Jake et Troy n’ont pas eu à commencer au service courrier, lui rappelé-je.

Si je pensais que ces mots allaient lui faire honte et le pousser à me donner un poste plus prestigieux, je me trompais lourdement. Il retire ses lunettes de lecture, les jette sur son bureau et plante son regard dans le mien.

— Troy est conseiller juridique interne. Il est arrivé ici avec un diplôme de droit de Columbia et une licence pour exercer dans cet État. Jacob a une licence et un master en économie, Lucas. Ils travaillent ici depuis qu’ils sont ados. Bordel, ils venaient bosser avec moi quand ils avaient neuf et dix ans. Toi, tu as à peine obtenu ton diplôme et tu n’as pas travaillé un seul jour de ta vie.

J’ouvre la bouche pour réfuter sa réprimande, mais il lève les mains, indiquant qu’il n’a pas fini.

— Cela dit, c’est en partie de notre faute, à ta mère et moi. On t’a pourri gâté. Tes frères t’ont pourri gâté. Ça fait un an et demi que tu as fini la fac et tout ce que tu as fait, c’est aller de chez moi à chez Jake, puis chez Troy. Il est temps que tu te prennes en main, fils.

Malgré son ton désormais plus doux, je me sens tout petit face aux mots de mon père. Je n’ai aucune défense parce que tout ce qu’il a dit est vrai. Je suis un fils à papa pourri gâté, et je le sais. Je ne pensais juste pas que tout le monde le savait aussi.

Ma mère me gâte et, bien que j’aie vingt-trois ans, elle m’appelle encore son bébé. Le Créateur joue les durs, mais il rembourse ma carte de crédit tous les mois sans poser de questions. La BMW que je conduis a été achetée et payée par lui. En fait, c’était un cadeau pour l’obtention de mon diplôme, et elle remplaçait la précédente BMW qu’il m’avait offerte.

Mes frères aînés me gâtent aussi, et quand ils décident qu’ils en ont marre de moi, leurs femmes prennent le relais pour sauver la mise.

Sandy, la femme de Jake, dit que je suis le petit frère qu’elle a toujours voulu avoir, et Tracy, la femme de Troy, m’adore simplement parce que j’ai été le seul Clark à l’accepter pendant les cinq premières années de son mariage avec Troy.

Tout ce que Lucas Clark veut, Lucas Clark l’obtient. Mais apparemment, un an et demi de squat de canapés, de grasses mat’ jusqu’à midi et de talk-shows a fait son temps. Peut-être que si je fais appel à ma mère, le Créateur me donnera un peu de sursis.

— Et ne pense même pas à aller pleurer dans les jupes de ta mère. Elle est d’accord pour dire qu’il est grand temps que tu bouges ton cul paresseux et que tu fasses quelque chose de ta vie.

Merde, il est fort. Mais je contrôle mes traits pour qu’il ne sache pas à quel point ses mots m’ont touché.

— Très bien, grommelé-je.

Mais je ne suis pas encore vaincu. Je joue mon atout, celui qui, je le sais, captera son attention.

— Au moins, avec ce nouveau boulot, je pourrai déménager.

Ça fait mouche. Il ne le sait pas, mais je déteste être seul, et l’idée d’emménager dans mon propre appart ne m’attire pas le moins du monde. Je sais aussi que ma mère a horreur du syndrome du nid vide et que si elle a son mot à dire, je vivrai là-bas jusqu’à mes vingt-cinq ans, l’âge auquel j’aurai accès à mon héritage. Le même âge qu’avaient mes frères quand nos grands-parents leur ont offert une maison.

— Sois reconnaissant que personne d’autre n’ait voulu du poste, sinon ton premier boulot à la sortie de la fac n’aurait pas été un poste de direction. Je te veux ici lundi à huit heures. Et par pitié, mets des fringues qui ne sont pas déchirées. On dirait que tu as été attaqué par une meute de chiens sauvages. Et quant à ton déménagement, voici ce à quoi tu devras renoncer si tu décides de partir maintenant.

Je lui demande de répéter deux fois ce qu’il met en jeu. Il sait qu’il m’a eu quand il m’adresse un sourire satisfait. Il l'efface rapidement, remet ses lunettes et se tourne vers son écran, me congédiant de fait. Le seul bruit dans son grand bureau est le cliquetis de son clavier.

Je me lève, m’étire les jambes et regarde autour de moi. La pièce est remplie de photos de famille. Il y en a une de nous tous prise au mariage de Jake et Sandy. Mes parents sont d’un côté des mariés, et Troy, Tracy et moi de l’autre. Je la prends en main, me remémorant ce jour et le bonheur de chacun. À côté, il y a une photo de ma nièce et de mes neveux, les trois enfants de Troy et Tracy.

Il y a aussi une photo de mes parents et moi à ma remise de diplôme au Boston College. Je souris sur la photo, mais cette journée n’a été que stress. C’était un soulagement d’en finir avec cette partie de ma vie. Les amis que je pensais avoir se sont révélés ne pas en être. Au final, j’ai réalisé que tout ce que j’avais, c’était ma famille, et côté famille, j’ai touché le gros lot, donc tout allait bien.

— À plus tard, le Créateur. Le moins que tu puisses faire, c’est emmener ton fils préféré déjeuner. Je parle de moi, au cas où.

Je contourne le bureau et lui donne un coup de poing amical dans l’épaule.

Il retire à nouveau ses lunettes et lève les yeux vers moi. Il soupire, se frotte le visage et, pour la première fois depuis que je suis entré, il me sourit.

— Désolé, fils. J’ai une réunion bientôt et je travaille tard. N’oublie pas que ta mère et moi partons pour le week-end. On se voit à mon retour. On déjeunera ensemble la semaine prochaine.

Je hoche la tête, et il fait de même.

— Je resterai peut-être chez Jake et Dee ce week-end.

Avec un peu de chance, Jake ne me dira pas de dégager, mais s’il le fait, Sandy lui dira de me laisser rester. Et elle cuisinera pour moi.

Vaincu, j’attrape mon manteau et sors de son bureau. C’est un après-midi froid de novembre, et je lui en veux de m’avoir fait venir ici uniquement pour me congédier. Il aurait pu me dire ces conneries à la maison. Maintenant, j’ai faim et il n’a même pas eu la décence de m’inviter à déjeuner.

Je pourrais attraper un truc sur le chemin du retour ou manger à la maison, mais l’idée d’être seul dans cette grande bâtisse me déprime. Je décide de descendre d’un étage et de me diriger vers le bureau de Jake. En tournant au coin du couloir, je vois Troy marcher devant moi.

Je sais qu’on va au même endroit. J’accélère le pas pour le rattraper, tellement soulagé que mes frères aînés en soient arrivés à un stade où ils peuvent occuper le même espace sans en venir aux insultes ou aux mains.

Juste au moment où Troy ouvre la porte du bureau de Jake, je cours vers lui et le percute de plein fouet avec mon torse, lui faisant perdre l’équilibre. Il manque de tomber.

— Luke the Nuke, enfoiré !

Je crie le surnom qu’ils m’ont donné quand j’étais gosse et obsédé par le catch. Quand tu as des frères de dix et douze ans tes aînés, tu regardes ce qu’ils aiment, et dans leur cas, c’était le catch.

— Putain, Luke. Arrête avec ces conneries, râle Troy alors qu’on trébuche tous les deux dans le bureau.

Jake lève la tête et secoue la sienne, désabusé. Il ouvre la bouche pour parler, mais son téléphone vibre. À voir sa tête, l’appelant ne peut être qu’une seule personne.

— Vos gueules, tous les deux, dit-il avant de décrocher. Hé, ma belle.

Il sourit au téléphone, s’adosse à son fauteuil et pose ses deux pieds sur le bureau.

Je commence à bousculer Troy à nouveau, mais il est vif. Il se retourne et me coince dans une prise de tête, m’immobilisant.

— Juste Luke et Troy qui font les cons, dit Jake à sa femme. Ah ouais ? Une machine à pâtes, hein ? Non, je ne savais pas.

J’essaie de me dégager de Troy, mais il resserre son étreinte. Je tente de lui mettre un coup de poing dans l’estomac, mais il pivote et je finis par frapper dans le vide.

— Ça a l’air bon, princesse.

Jake utilise l’un des nombreux petits noms qu’il donne à sa femme.

— Tout ce que tu fais est délicieux. Tu veux que je prenne un vin spécial ?

Il écoute ce qu’elle dit.

— OK. Surprends-moi. Je ne rentrerai pas trop tard ce soir.

Il nous fait un doigt d’honneur tout en gardant le téléphone à l’oreille.

— C’est parfait. Je t’aime et tu me manques aussi.

Il n’a aucune honte et envoie un baiser à sa femme avant de raccrocher.

— Qu’est-ce que vous foutez dans mon bureau, les clowns ? demande-t-il, mais il n’est pas énervé. Il nous sourit, en fait.

— Je voulais voir lequel d’entre vous voulait emmener son petit frère préféré déjeuner.

Je réussis enfin à me libérer de la prise de Troy et le repousse en rigolant.

— C’est pour ça que je suis là aussi. T’as le temps ? demande Troy.

Jake se lève et attrape son manteau.

— J’ai une réunion dans une heure environ, alors allons quelque part où on peut manger un truc rapide et léger. Sandy fait des pâtes maison pour le dîner ce soir. Apparemment, quelqu’un nous a offert une machine à pâtes comme cadeau de mariage.

On commence à sortir du bureau, mais Troy nous arrête.

— Pâtes maison ? Ce soir ?

— Ouais, répond Jake.

— Je suis libre ce soir, dit Troy, pêchant une invitation.

C’est un amateur. Moi, je sais déjà que je vais me pointer chez Jake ce soir. Il sera agacé, mais Sandy m’accueillera à bras ouverts, surtout quand je lui dirai à quel point je suis affamé.

— Tu devrais te prévoir quelque chose alors, Troy, lance Jake en ouvrant la porte.

— Allez ! Laisse-nous venir.

Jake laisse échapper un grand rire.

— Pourquoi je ferais ça ? Tu crois que je vais renoncer à une soirée où ma femme et moi on se nourrit mutuellement pendant qu’elle est assise sur mes genoux, juste pour vous divertir, toi et ta famille ? J’ai l’air fou ?

Je retiens mon rire, vu que je m’apprête à ruiner les plans de Jake avec sa femme ce soir. Il devrait laisser venir Troy aussi, mais s’il y a une chose que Jake déteste, c’est qu’on interrompe ses moments seul avec Sandy.

— Parce que je suis ton frère et que ni moi ni ma femme ne savons cuisiner.

Je ris si fort que je renâcle.

— Ouais, on se souvient tous de cette pizza vegan que tu as servie au dernier brunch, je lui rappelle.

Comme les deux frères sont mariés et ont réglé leurs problèmes pour la majeure partie, ils organisent un brunch à tour de rôle une fois par mois. Ça tourne entre Jake et Sandy, Troy et Tracy, et la sœur de Sandy, Tash, et son mari Chris.

— Et je pensais que le faux-mage était la chose la plus offensante que j’aie jamais goûtée, jusqu’à ce que j’essaie le pepperoni vegan, renchérit Jake.

Je glousse et tape mon épaule contre la sienne.

— Tu crois que j’ai aimé cette merde ? Tracy a fini sa phase vegan, cela dit, et vous vous êtes tellement plaints que j’ai fini par commander une pizza normale, se défend Troy.

Je fais des bruits de vomissement, et il me met une tape derrière la tête.

— Et ça ne dérangera pas Sandy. Luke, appelle-la et demande-lui, me dit Troy.

Malgré tous les progrès de mes frères, Troy n’irait pas jusqu’à appeler Sandy lui-même. Je fais un doigt d’honneur à Jake et sors mon téléphone. Il essaie de me l’arracher, mais Troy le bloque. Je compose le numéro de Sandy et elle décroche à la deuxième sonnerie. Je mets le haut-parleur et tire la langue à Jake.

— Hé, belle-sœur. Tu crois que Troy et moi on peut passer pour la soirée pâtes ?

— Dis-lui non, bébé. Ils veulent s'incruster à notre soirée.

— Troy n’a jamais rien de comestible chez lui, et moi je suis juste un goinfre, je lui dis.

— Vous savez que vous êtes toujours les bienvenus. Je vais faire plein de trucs différents, alors déjeunez léger.

Troy et moi on se tape dans la main et Jake a juste l’air vénère.

— Je dois filer au magasin. Jake ? dit Sandy.

— Je suis là.

— Je vais te préparer un petit truc épicé.

— C’est toi, mon petit truc épicé, répond Jake.

Je mets mon doigt dans ma bouche et fais mine de vomir.

— Ce ne sera pas aussi épicé que moi, mais tu vas adorer.

Jake grogne et j’éloigne le téléphone de lui, dégoûté.

— Pas de sexe par téléphone sur mon portable, s’il vous plaît. On se voit plus tard, Sandy.

— OK. Je t’aime, Jacob ! crie-t-elle, mais je raccroche avant que Jake puisse répondre.

— Tu viens de raccrocher au nez de ma femme ?

Il tente de me mettre une claque derrière la tête, mais je l’esquive. Je percute Troy à la place, le poussant contre le mur.

— Tu vas grandir un jour, putain, Luke ? grogne Troy en remettant son manteau en place.

J’essaie de le bousculer à nouveau, mais il fait un pas de côté et je finis par entrer en collision avec Jake, qui en a assez de mes conneries. Il me remet dans une prise de tête et me garde coincé jusqu’à ce qu’on atteigne son camion.

— Ouvre cette foutue porte. Je meurs de faim.

Jake me fusille du regard en tapant le code de sa porte d’entrée. Dès que j’entends les verrous s’ouvrir, je me précipite devant lui et entre.

Comme prévu, la maison sent incroyablement bon. Je ne sais pas ce que Sandy a cuisiné, mais je sais que ça va être une tuerie. Entre elle, sa mère et sa sœur, je ne rate jamais un de leurs repas de famille.

Jake me pousse sur le côté et monte les escaliers pour retrouver sa femme, et je décide de leur laisser un peu d’intimité en prenant mon temps pour enlever mon manteau.

Après le déjeuner, je n’avais pas envie de retourner dans la maison vide de mes parents, alors j’ai passé l’après-midi à traîner dans les bureaux de Jake et Troy ; aucun des deux n’a semblé s’en soucier.

Enfin, s’ils l’ont fait, ils n’ont rien dit. Troy ne dirait jamais rien. De mes deux frères, c’est le plus patient et il n’a jamais un mot méchant pour personne.

Jake a moins de filtre, mais j’ai dix ans de moins que lui et, comme tout le monde dans la famille, il supporte plus qu’il ne le devrait quand il s’agit de moi. Ces deux dernières années avec mes frères ont été géniales, mais les cinq années précédentes ont été chargées de colère, d’amertume et d’une franche hostilité.

Jake ne voulait rien avoir à faire avec Troy, mais Troy a toujours aimé notre frère cadet et a tout fait pour qu’il revienne dans sa vie. Ayant moins de deux ans d’écart, Troy et Jake avaient toujours été extrêmement proches jusqu’à Tracy. Ce n’est que lorsque Jake a rencontré sa femme actuelle que l’animosité entre mes frères s’est éteinte. Même là, ça a pris des mois, et au début, c’était gênant. Les disputes, les insultes et les piques étaient finies, mais la complicité qu’ils avaient autrefois n’est pas revenue comme je l’espérais, jusqu’à ce que Troy prenne les choses en main et lance un déjeuner mensuel entre frères et sœurs. Même maintenant, malgré tous les progrès, ils sont loin d’être aussi proches qu’avant.

Pendant cinq ans, Troy et Jake ne pouvaient pas être dans la même pièce sans que ça dégénère en altercation physique ou verbale.

J’ai pris parti pendant leur querelle. Personne ne me l’a demandé, mais j’ai choisi le camp de Troy. Je ne cautionnais pas ce qu’il avait fait, mais je pensais que Jake était celui qui entretenait le conflit. Troy était marié à Tracy. Elle l’avait choisi, et tout ce que Jake avait à faire était de pardonner à notre frère, qui vivait un enfer à cause de la situation.

Tenant de mes deux parents, je n’ai pas hésité à dire où je me situais. Personne dans la famille ne l’a fait, mais j’étais le seul à soutenir pleinement Troy. On s’est rapprochés au fil des années, et Jake s’est éloigné de nous. Il me manquait, mais j’étais tellement en colère contre lui pour ses actions, jusqu’à ce que je sois moi-même frappé par la balle de la trahison.

Après avoir traversé l’expérience la plus horrible de ma vie il y a environ deux ans, la seule personne à qui j’ai pu me confier, c’était Jake. Au lieu de me dire d’aller me faire foutre comme je le méritais, il a écouté, sans jugement, et a gardé mon secret. En quelques minutes, il est redevenu le frère que j’avais toujours eu.

L’après-midi du premier brunch, Tracy était blanche comme un linge en entrant dans le restaurant. Je me suis stratégiquement assis à côté de Jake, prêt à le plaquer s’il décidait de s’en prendre à Troy, mais ça n’a pas été nécessaire. Jake venait de se fiancer avec Sandy, et je ne sais pas quelle conversation ils ont eue, mais le brunch n’a été qu’agréable.

Tracy était silencieuse au début, mais Tash, la sœur aînée de Sandy, a commencé à lui parler de grossesse et de maternité, et ça a brisé la glace. On est restés assis dans un salon privé au restaurant pendant trois heures à échanger des histoires sur notre enfance.

Je ne sais pas quel miracle Sandy a accompli, mais quand Troy s’est adressé à Jake, on a tous retenu notre souffle. Jake a répondu, a fait une blague sur Troy, et j’ai retrouvé mes frères. Ils ne sont pas aussi proches que quand j’étais gosse, mais c’est mieux que ce que c’était pendant ces cinq années.

Le cri aigu de Sandy me sort de ma rêverie. Je bondis en haut des escaliers vers l’étage principal. Comme prévu, Jake a coincé Sandy contre l’îlot de cuisine et lui mordille le cou. Elle couine encore, mais il finit par lâcher son cou pour l’embrasser sur la bouche.

— Je suis là ! annoncé-je. Arrêtez d’être dégueulasses.

Jake se recule et me fusille du regard. Sandy sourit, et je vais l’embrasser sur la joue.

— Touche pas à ma femme. Trouve-toi ta propre meuf, dit Jake.

Il me donne un coup de poing amical dans le bras.

— Tu sais que j’ai arrêté les femmes. J’ai donné.

Ils se regardent et lèvent les yeux au ciel. Sandy a même l’audace de rire de moi.

— C’est ça. Prends les assiettes, dit Jake. Dieu sait que tu es là assez souvent. Tu devrais connaître la routine.

Il recommence à mordiller l’oreille de sa femme et je file droit vers les placards. Je mets les assiettes, les couverts et les verres sur l’îlot. J’aide Sandy à mettre la nourriture dans les plats de service, et mon estomac gargouille bruyamment devant les différents types de pâtes : boulettes de viande, poulet Alfredo, poulet parmesan, et une aux crevettes et homard.

Je regarde autour de moi et vole une crevette quand personne ne regarde.

Quand la sonnette retentit, je laisse entrer la sœur de Sandy, Tash, Chris et leurs jumeaux. Ils apportent le dessert de la boulangerie de la mère de Sandy, et Tash, notre barmaid amatrice, commence à préparer des cocktails.

Je fais l’impasse sur le cocktail, et comme Jake est distrait, j’attrape une bouteille de son précieux rhum offert par sa belle-mère. Il en a plusieurs, mais celle-ci est haut de gamme, et il pique une crise dès que quelqu’un d’autre y touche, prétendant que c’est seulement pour lui et que nous autres pouvons boire le bas de gamme. Ouais, cause toujours.

Je mets un doigt sur mes lèvres, faisant signe à Tash de se taire, alors que je me sers un verre. Ses yeux s’illuminent et elle me fait un petit signe de tête. J’attrape un deuxième verre et lui en sers un. Aussi discrètement que possible, on trinque et on boit.

Tash glousse en mettant rapidement les verres à shot dans le lave-vaisselle.

Bientôt, Troy, Tracy et leurs trois enfants arrivent. Je m’appuie contre le comptoir de l’évier et regarde Tracy et Sandy s’embrasser. C’est devenu moins gênant avec le temps, mais je n’arrive pas à imaginer avoir pour belle-sœur l’ex-copine de mon mari.

Travis, mon neveu de deux ans et demi, arrive vers moi en dandinant, me sortant de mes pensées. Tristan, son grand frère, va directement vers Jake. Emma attrape la main de Sandy, l’entraînant vers la chambre, probablement pour récupérer un bandeau.

— Hé, bonhomme, dis-je à Travis en lui chatouillant le ventre. Tu as faim ?

Il rit et secoue la tête. Il est vif comme l’éclair mais parle peu pour son âge.

— Tracy, j’ai de l’eau gazeuse pour toi, dit Tash en lui tendant un verre.

Tracy la remercie et Troy prend un verre de vin, mais avant de le boire, il repère la bouteille de rhum.

— Oh, on boit ça ? demande-t-il en tendant la main vers la bouteille.

Jake essaie de la lui arracher, mais Troy l’esquive.

— Il y a trois autres bouteilles. Pourquoi vous vous jetez tous les deux sur celle qui est juste pour moi, ça me dépasse.

Tristan l’éloigne avant que Jake ne puisse arracher la bouteille des mains de Troy. Jake nous fusille tous les deux du regard, mais il laisse Tristan l’entraîner plus loin.

— Sers-m’en un, dis-je à Troy.

Il me tend un shot et on le descend en même temps. Tracy s’approche de nous, et Troy passe son bras autour de ses épaules.

— Tu es enfin prêt à aller bosser lundi ?

— J’ai pas le choix, j’imagine. C’était bien tant que ça a duré.

Je hausse les épaules, indifférent à la tournure des événements. Je pensais que mon père aurait tapé du poing sur la table et m’aurait forcé à travailler l’année dernière, mais il ne l’a jamais fait.

— Qui est prêt à manger ? crie Jake en revenant vers la cuisine. Plus vite on mange, plus vite vous pourrez foutre le camp, pour que je sois seul avec ma femme.

— Oh, pète un coup, Jacob, je lance. Tu fais genre t’aimes pas quand on vient ici.

— Je ne fais pas genre.

Il reste impassible.

— Tiens.

Il me fourre une assiette dans la main. Sandy, Emma et les enfants de Tash reviennent, toutes les filles portant des bandeaux assortis.

— Bonjour l’hospitalité, commente Chris, le mari de Tash.

La réponse de Jake est de lui fourrer une assiette dans la main aussi.

— Je voulais une soirée tranquille à la maison, mais vous avez réussi à vous inviter ici. Encore.

Il insiste sur le mot « encore », et on rit tous de lui.

— On vient pour Sandy, pas pour toi. Oh, et pour la bouffe.

Je pose mon assiette vide et aide tous les enfants à trouver une place. J’attrape la chaise haute de Travis et l’attache. Comme c’est mon filleul, je lui prépare une assiette de spaghettis aux boulettes et prie pour que ses parents aient apporté des vêtements de rechange.

On s’assoit tous pour dîner, la pièce résonnant de discussions et de rires. Jake est en bout de table, et Sandy est assise à sa droite. Toutes les quelques secondes, soit ils se nourrissent mutuellement, soit il lui embrasse le dos de la main. Je ne crois même pas qu’il se rende compte qu’il l’embrasse aussi souvent, c’est juste naturel.

Troy et Tracy ne sont pas aussi affectueux en public. Peut-être à cause de toutes les années de drame quand ils se sont mis ensemble, mais ils sont beaucoup plus réservés quand il s’agit de démonstrations d’affection.

— Vous savez ce qu’il nous faudrait ? demande Chris. Un autre voyage entre mecs.

Les femmes lèvent les yeux au ciel et grognent.

— Carrément ! dis-je. On prévoit un truc pour après les fêtes.

— Allez-y sans moi. On part à Hawaï, annonce Jake en embrassant à nouveau la main de Sandy.

— Hawaï, ça me va, dis-je.

— Abruti, tu n’auras même pas encore assez de jours de vacances. Et vous n’allez pas vous incruster dans nos vacances. C’est déjà assez dur d’être coincés avec vous pour les fêtes.

Jake essaie d’avoir l’air grincheux, mais il sourit.

— Luke, je suis sûr que je peux convaincre Papa de te laisser prendre quelques jours, dit Troy.

— C’est pour ça que tu es mon frère préféré, Troy.

— Hé, si Chris va à Hawaï, j’y vais aussi, dit Tash.

— Peut-être qu’on peut tous y aller, propose Troy.

— Vous êtes sérieux ? C’est comme si je ne pouvais pas me débarrasser de vous. Je ne veux pas de vacances en famille. Je veux être avec ma femme, seul.

Sandy lui sourit.

— Non, je parle d’un voyage entre mecs comme on a fait pour l’enterrement de vie de garçon de Jake. Il m’en faut un autre comme ça.

Tout le monde parle en même temps, cherchant des endroits où on pourrait aller pour un week-end.

— J’ai trouvé, crie Troy pour couvrir le brouhaha. On peut tous aller à La Nouvelle-Orléans en mars.

Il fait un geste entre lui et Jake.

— On doit y aller pour le boulot. Vous autres, vous pouvez nous rejoindre en avion le vendredi.

Chris hurle un grand oui et se penche par-dessus la table pour tchecker Troy. Jake ne dit rien, mais il se penche et chuchote quelque chose à l’oreille de Sandy. Elle se mord la lèvre inférieure et hoche la tête.

J’attire l’attention de Troy et pointe ma tête vers Jake. Troy lève les yeux au ciel et lève les mains en signe de frustration. On sait tous les deux que Sandy finira à La Nouvelle-Orléans, ce qui veut dire que Tash et probablement Tracy aussi. Finalement, Troy hausse les épaules, passe son bras autour de sa femme et l’embrasse.

— Les filles peuvent faire des trucs de filles pendant qu’on fait les hommes, je chuchote à Troy.

— Hé, tout le monde. Vous pouvez convaincre Sandy de nous laisser acheter la maison qu’on a vue sur Maple ? demande Jake.

— J’adore cette maison, dit Sandy.

— Mais on ne sera pas toujours que deux. On aura besoin d’espace. Tash, parle à ta sœur.

— D’abord, Tash et moi on a grandi dans une maison bien plus petite que ça et on a très bien tourné, dit Sandy.

— Je ne sais pas pour Tash, bébé, mais toi tu as tourné à la perfection, dit Jake.

Les hommes grognent, et je jette ma serviette sur Jake.

— Ooooh. Merci, bébé, dit Sandy.

Elle essaie de l’embrasser sur la joue, mais il tourne la tête et l’embrasse sur les lèvres. On râle tous devant ce spectacle.

— Tash est pas mal, dit Chris en haussant les épaules.

Tash fait mine d’être offensée, mais Chris l’attire contre lui et l’embrasse sur le front.

— Eh bien, moi j’ai grandi dans une maison bien plus grande que celle-ci et j’ai bien tourné aussi, contre-attaque Jake.

— C’est discutable, lance Troy, et tout le monde rit.

— Troy et moi sommes allés à La Nouvelle-Orléans il y a quelques années, dit Tracy, d’une voix encore hésitante. Je connais un super spa où on pourrait aller pendant que les gars font leur vie.

Les femmes se tournent toutes vers Tracy pour discuter du spa.

— Je veux y aller vu que j’ai raté La Nouvelle-Orléans quand tu y es allée, Dee, dit Tash.

Elle attire immédiatement l’attention de mon frère.

— Quand est-ce que ma femme est allée à La Nouvelle-Orléans ? demande-t-il à Tash, mais c’est Sandy qui répond.

— Avant de devenir ta femme. J’avais une vie, tu sais. Je suis allée à Mardi Gras avec Ebony et Diana environ un an avant qu’on se rencontre, dit Sandy.

Jake grommelle quelque chose, et Tash sort rapidement son téléphone pour montrer des photos du voyage. Sandy lance un petit pain sur sa sœur.

— Sérieusement ? dit Jake en faisant défiler les photos. Qui t’a laissé porter ces minuscules petites robes ?

— Belles jambes, Dee, dis-je sans même regarder les photos.

Mes mots fonctionnent et mon frère tend le bras pour essayer de me mettre une claque derrière la tête.
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